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Editorial 

Plus de mathématiques ? 

Il serait sarts doute très amusant d'aligner les slogans qui ont balisé l't!volutlotl de l'et~sei­
gmmJcll t des mathématiques: depuis la découverte de la «pe11sée productive 1:11 termes de 
fon ctions» de Klein, «A bas Euclide» de Dieudonné, jusqu'à la «mathématique struc­
rurale:o des Oourbaki, ... 
Ce serait mérne insrwctij de déce/Br dan< le tumulte des proplrèti!S deir cmathémlltiquc.< 
maderne.r», les va/x discardm•te.r des frrmcs-tireurs rl'alors: Frcudcntl1al, Kr,1•gowska, 
CastelmtoVIJ et d'autres dont les intuitions se sont rtivélées perspicaces. 
Où en cst-011 mailllenant ? Dans Ir reflux général qui anime les héraur<$ d'wte certaine 
cmatlrématique essentielle», tl faut tendre bien l'oreille p<!ur 11eraevoir le contree/tant 
de quelque.r soli. tes irrdépenclnrus: lc duo Papy et leurs f lèâ1f:s·morphismes, Engel et 
ses algorithmes, ... : c'est Ill probablemem qu'il faudra chercher la vraie .-new new math•, 
une réforme au second degré qui attprès des peu avertis a bien de la peine à se faire 
dëslinguer d'un e sorte de comre-réformefrevival. 
1980: les chiffres rond$ ont tm charme enclumtettr 1 Outre il évoquer un roman' célèbre, 
e ~·emb/e tme dale toumante, il la fois terminus et point d'envol d'tme IIOUllelle dlcM­

nie. Que ttOIIS réservera cette mmée? Sans doute l'hé prochain nous en dira·t·il dallmt­
tage avec se.r importattts congrès: Bukel~y (CIEM), Oaxtepec (CIEAEM), Walfcrdange 
(GIRP), Aix (SEDM-IREM), ... 
De manière 1111 tattliner présompttteu.ve, tentons une prophétie ... 
Pour ce faire, rcmarquotts que la maJfthnatisation conquérante (de l'économie, à la 
sociologie, a la linguistique) esi allée de pair uvee la diffusion d'un au/re csysrème» 
envahissant: la psyclumnlyse. Or il est curieux de ttoter comme/li toutes detJX u débllt­
tem dans le même wobli!me mérltotlo/l)g/que de se fonder comme. discipline (ayam 1111 

objet ct ttne méthode .rpéciflqut:.r selon Saussure) t!l de se justlffer comme scicnce (par 
rapport au m ètre poppériett de la falsificatlonfconfutabilité). On pourrait, poussn/11 plus 
loiu le jeu cher à Mttnari, remarqtter mts~·i que, tèlt!s-de-pont de leurs domaiue.r r~spec­
tifs (l'enseignement et la médecine), tomes <letJJC sefllble111 devoir se défendre de qui 
sait quoi sinon d'une saturation nsplryxiame: en s'isolant tm <Société.s~ ultraséleclives, 
~;n 1re masquant derrlèrt! un argot du milleu, jusqu'à'"' traltsjormer en le contraire de ce 
tJrt'dles pré1~ndent èrre; ICI cure (devenue <UJllretien~) de la maladie, la défense (ii 
entendre comme .-:empêchement, ) du savoir. 
Mais en arrlitallf Ill ce petit jeu de massacre, et s'interdisant de tirer les conséquences 
de cette étrange ~ymétrie), on pourrait se poser quelques quutiotts imputinentcs: 
- Est-fi 11/en juste de vouloir qtte, dés l'école primaire, l'enseignement soit discipli­
naire (clterclter des «aires disciplinaires» ne fait quo compliquer les choses!), et ne 
serait-il pas plus correct, pédagogiquement porlmJI (et à mppo.•·er que le concept même 
de discipline ne soit pas tl revoir dans le contexte acmel), de prod1tire Wl itinéraire 
tlidactique qui <:ondltt'se l'écolier il tlécouvrir ntt terme de tm scolarité ob/igaJoire ce 
que >"0111 les disciplines, pourquoi et comment e/le.v :ront nées, etc. ? . 
- Est-il bion •aisomtoble d~ prétendre de totts cette espèce d'auroanalyse sa11s frein 
qtt'e.rlge 1111 certain emeignement de la matltématiqtte, centré (non, comme Il le devrait, 
J'tir l'asl'imilation de stratégie) stLr lo pri,rt de conscience des propres activités mentales: 
el ne conviendrait-Il pas flllllôt de laisser les cnseignanrs découvrir les nécessaire,r 
«noyaux» qui bloquent /'apprellti.rsage? (tm peu comme le font, si l'on a bien compris, 
cttLT qui proposent les t"dmiques de «thérapie brève:.). 
Alors? Pour les quarre an.f il venir: "Matllématiqtte brève»? Qu'en diri~t-vous? 
Pensez-y/ Sans oublier que ce nQuvttatt slogoa (') pourrait avoir tic très imhe.rsanres 
retombées .vur l'éplnelix problème des horaire.r ... 

M.D. Froidcoeur 

Voir, p. 23, la recension du dossier «Mathématique pour la vie• 



par Marcelle Goerg et Henri Schaerer 

Deuxième partie 1 

Mathématisons à propos du tangram en abordant les objectifs du programme 
romand. 
Après avoir exécuté diverses création par l'arrangement des pièces du jeu, 
on peut suggérer aux enfants de reproduire le d~ in d'une composition qui 
leur a plu. Selon l'âge des élèves et les connai . ances qu'ils ont acquises, les 
comportements devant la tâche pourront être très varié . . 

1. Reproduction de la figure <<grandeur naturel) 

Afin de permettre la découver1 e des rapports de longueur et d'aire des dif­
férentes pièces, nn quadrillage (pa. trop serré !) aidera beaucoup les enfants 
pour la reproduction correcte de leur compo ition. Le support quadrillé favo­
rise une apprmhe intuiUve des propriétés de ce jeu. 

Exemple A 
Les diagonales et les côtés 
des carrés ont servi de longueurs 
de référence. 

B 

' / !/ 

' ~ 
~ / 

Exemple B 
Certaines lignes 
de construction ne passent 
pas toujours 
par les points d'intersection 
du quadrillage. 

1 La première partie de cet article a paru dans le numéro 89, septembre 1979. 
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Par la manipulation des pièces du jeu, par la reproduction d'assemblages, 
diverses propriétés sont découvertes telles que: 

- les différents types d'angles composant les pièces; 
- les diverses longueurs des côtés des pièces, etc 

2. Les différentes longueurs des côtés et leurs rapports 

Sur les vingt-trois côtés de l'ensemble des pièces, on a quatre longueurs diffé­
rentes: 

g 

h k 1 

On observe les mesures équivalentes: 

mes [be] = mes [b'c'] 

mes [ab] mes [a'b'] 

mes [de] mes [ef] 

mes [gh] mes [hi] 

= mes [ln] mes [qo] 

mes [ac] 

mes [ki] 

mes [ij] 

mes [pq] 

"A.fl!' 
o> 

~ ,q . q 1 ~ . 

JI P' 

= mes [a'c'] 

mes [mn] 

=mes [jg] 

=mes [q'o'] 

Existe-t-il des rapports entre ces quatre mesures différentes ? 

On constate que mes [de] -

et que mes [pq] 

mes [be] 
2 

mes [ab] 
2 

Peut-on découvrir d'autres rapports entre ces diverses mesures ? 

=mes [df] 

mes [op] 
= mes [o'p'] 

= mes [km] 

= mes [p'q'] 
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Prenons les trois triangles (petit, moyen, grand) et observons~les ! 

On remarque que: 

0 

~ 
q~ 

- les quatre différentes mesures sont représentées dans cet ensemble de 
triangles; 

- ces triangles rectangles et isocèles sont semblables; 
- on peut disposer ces triangles de façon à mettre en évidence des mesures 

communes. 

Remarque pour le maître: 
Pour comprendre la notion de rapport existant entre les mesures, par exemple 
mes [de] par rapport à mes [pq], il faut employer des notions qui ne sont 
pas étudiées à l'école primaire. 

Donnons les valeurs suivantes aux diverses mesures: 

mes [pq] mes [oq] =x 

mes [po] mes [de] mes [ef] 

mes [ab] mes [ac] = mes [fd] 

mes [be] t 

Il est intéressant de constater que 

d'où 

4 

y 

= z 

(théorème de Pythagore) 

(la racine carrée de 2 est un nombre 
irrationnel: V! = 1,41421356 ... ) 



Les rapports des longueurs des côtés entre 
eux, peuvent être représentés ainsi: 

~ 

x 

y 

z 

t 

x 

1 

1 

V2 
1 

2 

1 

2V2 

Ils sont: soit des nombres rationnels: 1 2 ; 1 ; 2 

1 1 
2y'7 ; y'7 soit des nombres irrationnels: 

Ecrits dans l'ordre croissant, ces nombres progressent ainsi: 

_ 1_ . 1 
2y'T ' 2 

1 
y7 ; 1 ; yz ; 2 ; 2y'T 

On obtient une progression géométrique de raison y'l. 

3. Reproduction d'un assemblage à une autre échelle 

y z 1 

V2 2 m 

1 V2 2 

1 1 V2 112 
1 1 1 
2 1/2 

yz; 2y'T 

Selon les dimensions du tangram choisi, les élèves sont amenés à agrandir ou 
à réduire le dessin du modèle (assemblage du tangram). 

Le dessin d'un chalet à l'échelle 2:1 

Assemblage du tangram 
avec les sept pièces 

Reproduction à l'échelle 2:1 
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Différentes exploitations sont possibles: 
- Reproduire le dessin de la porte. 
- Observer les transformations entre modèle et reproduction (homothétie). 
- Analyser ce qui n'a pas changé. 
- Coder les sommets dans un réseau cartésien et reproduction à une autre 

échelle. 
- Construire la figure à l'aide des instruments (compas, rapporteur etc ... ). 

4. Sensibüation à la mesure d'aire 

Quelles transformations subit l'aire d'une figure lorsqu'on augmente ou dimi­
nue les longueurs de celle-ci ? 
Pour les jeunes élèves, un dessin sur le quadrillage permet de <<visualiser>> 
d'autant mieux leur découverte que la notion de mesure d'aire (produit car­
tésien) n'est pas encore solide. 

Reprenons l'exemple du <<chalet>> en des­
sinant le modèle et deux reproductions 
(B et C) sur papier quadrillé. 

Echelles Aires en Echelles 
de unités d'aire 

longueur carrées 

2 : 1 64 4 1 
82 

1 1 16 1 1 
42 

1 2 4 1 4 
22 

Par le comptage des carrés et fractions de carrés on peut calculer la surface 
des figures (A;B;C) et observer que cette dernière augmente ou diminue beau­
coup plus rapidement que la longueur des côtés de ces mêmes figures. 
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Observons la variation de longueur d'un même côté pour les figures A, B et 
C avec la variation d'aire de ces figures. 

Rapports de longueur entre 
mes [ab] • mes [a1bd et 
mes [a2b2] 

mes [ab] 1 

mes [a1 b1) 2 

mes [a2bJ 1 

-
mes (a1 b1] 2 

mes [a2b 2] 1 

mes [a1 b1] 4 

Rapports d'aire entre les figures 
A, B etC 

Aire A 1_ 

,. -
Aire B 4 

Aire c 1 

-
Aire A 4 

Aire c 1 

Aire B 16 

On constate que pour toutes les figures semblables, le rapport des aires varie 
comme le carré du rapport des longueurs correspondantes. 

1 1 
entre A et B 

2 4 

1 1 
entre C et A 

2 4 

~ 1 
entre A et C 

4 l6 

7 



Le modèle A est J'une des nombreuses compositions du tangram (carré!). 
Il suffit de retrouver le côté du carré d'origine pour calculer l'aire de A (de 
même pour B et C qui sont des figures semblables). La manipulation du 
tangram sur le quadrillage permet par ce passage vers le réel, la construction 
du concept mathématique. 

D'autres manières de calculer la surface de ces polygones sont possibles per­
mettant ainsi l'élaboration de plusieurs formules équivalentes. 

Longueur de la base : j de la hauteur 

soit: 4yf2 · 2y/2" = 16 

surface A 

Il est intéressant de remarquer que la hauteur et la base sont des multiples d'un 
nombre imitionnel, ce qui rend la valeur de la mesure très approximative ! 

base (cm) 
5,65 

hauteur (cm) 
2,8 

surface (cm2) 
15,82 

Le tangram est un jeu auto-correctif car, quelles que soient les diverses figures 
polygonales obtenues (triangle, quadrilatères, pentagones etc ... ), la surface est 
constante (ici 16 ~arrés ou 16 cm2). Si J'on crée un modèle. il est tou jour pos­
sible, par la manipulation des pièces, de retrouver une figure simple contenant 
d djmen ion · communes avec ce modèle (par exemple hauteur el base) per­
mettant le calcul d'aire. L'élève peut ainsi vérifier la pertinence de sa l'ormule. 
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Quelles sont les rapports d'aire des pièces entre elles ? 
Parmi les sept pièces du jeu, on distingue rapidement qu'il y a deux grands 
triangles et deux petits triangles identiques. 
Un intéressant travail de comparaison par superposition de pièces peut être 
effectué. Le classement de ces pièces n'est pas évident d'où l'importance de 
la manipulation ! 
En appliquant la règle suivante <<à une aire plus petite ou égale>>. on obtient 
la relation suivante avec les cinq pièces restantes: 

Tableau à double entrée : 

B 

c 

E 

Par les symétries et les rotations d'une pièce sur l'autre (par exemple le triangle 
A par rapport aux figures B, C et D), on élabore ou consolide diverses notions. 

Si l'aire de B ::;:;; l'aire de C ::;:;; l'aire de D 
alors l'aire de B ::;:;; l'aire de D (transitivité) 

ou encore: 
Si l'aire de B 
et l'aire de C 

l'aire de B 

::;:;; l'aire de C 
::;:;; l'aire de B 

l'aire de C 

LA MULTIPLICATION (tiré à part) 
Pour répondre à plusieurs demandes, la rédaction a réédité, sous forme 
de tiré à part, l'article de Nadia Guillet consacré à la multiplication qui 
a paru dans les numéros 82 et 83 de L 978. 
Ce document de 23 page peut être obtenu au prix de F r. 3.80 (Fr. 3.30 
par commande groupée de 10 exemplaires et plu ). en versant le montant 
conespondant au CCP MATH-ECOLE GENEVE 12 - 4983. 
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Les rapports des aires entre elles peuvent être représentés ainsi: 

/ 
1; 

''\~[l~;jj:;::::::\,. 

10 

' 

1 

1 

2 

1 

2 

1 

1 

4 

1 

10 

·~ 

2 2 4 

1 1 1 2 

1 1 1 

1 1 1 2 

1 1 
1 
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Par l'emploi d'une ou . de plusieurs pièces du jeu, différentes figures sem­
blables peuvent être construites. 
Prenons le cas du triangle et observons l'évolution de la longueur de la base 
(cm) avec celle de l'aire (cm2) pour chaque triangle. 

base 
(cm) 

surface 
(cm2) 

D'autres exploitations: 
- Pour un triangle donné, rechercher toutes les façons de le construire (orga­

nisation des pièces, nombre de pièces). 
- Observer l'évolution de la longueur de l'hypoténuse par rapport à celle 

de la base. 

S. Construction de polygones à l'aide des sept pièces du tangram 

Des polygones non convexes: 

Il 



Un polygone convexe avec un vide en forme de trapèze. 

Une intéressante recherche serait de composer une série de figures en laissant 
un vide (par exemple le trapèze). 

Les polygones convexes (sans vide!) 
On sait qu'il est possible de construire treize polygones convexes. En travail­
lant sur un quadrillage en rapport avec les dimensions du tangram, on s'aperçoit 
que tous les oôtés des figures convexes passent par les droites et les diagonales 
du carré formant la trame quadrillée. 

Le triangle 

Six quadrilatères 

~ · 1---", 

""" "' """ ~ '. 

"" 12 



Deux pentagones 

Tous ces polygones nt la même aire. u'cn e. t-il du périmètre? 
Com ment le cl as ·er par ordre de grandeur de périmètre ? 
A ce propos. il est bon de laisser anticiper 1~ élève puis d'effectuer le contrôle 
par la mesW"e. 
La machine à calculer donne des valeurs plus précises (la longueur irration­
nelle y"l entrant dans tous les calcul de périmètre sauf un!). Il sera judicieux 
de comparer les valeurs obtenues par la me w·e et celles obtenues par la 
machine. 

Classement des 13 polygones selon la longueur croissante du périmètre (arrondi 
au 0,1 cm). 
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Parmi les sept catégories de longueur. observons que l'alll:,'lTJentation et la 
diminution du périmètre sont liées au nombre de côtés et aux différences de 
longueur plus ou moin · importantes de ceux-ci dans une même figure. 

- Existe-t-il, en debor du tangram, des figme convexes de même aire 
possédant un périmètre plus petiL que 15.3 cm ou plus grand que 19,3 cm? 

- Comment ·e fait-il que le périmètre · de ce figures puissent varier de 
plusieurs centimètres? Qu est-il advenu de la différence? 

- Etude d figure·: classement par critères. recherche des axes et des centres 
de symétrie, manipulation puis notation dune form ule pour le calcul d'aire. 

Ces polygones peuvent être construit de diverses manières. La comparaison 
permet d'analyser Jes changements intervenus pour un même polygone. 
Prenons une composition hexagonale dont les faces du tangram sont peintes 
recto et verso par deux couleurs distincte (blanche et rouge). 
Dans cet hexagone, Je groupe de figures A et B peut être échangé contre Je 
groupe A' et B'. 

. -@ II 

Reprenons l'hexagone 1 après avoir effectué une rota­
tion du groupe des grands triangles. Quelle est la 
caractéristique du groupe bordé en trait gras ? 

Il s'agit d'un trapèze isocèle possédant un axe de symé­
trie. Après pivotement autour de cet axe, on obtient: 

Cette dernière composition contient des pièces de deux 
couleurs. Tout en souhaitant garder la même configu­
ration que dans IV, pourquoi n'est-il pas possible de 
retrouver une couleur unique pour cette représenta­
tion? 

14 
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6. Les nœuds dans les représentations polygonales du tangram 

En combien de coups de crayon minimum, trace-t-on 
les droites de la configuration du carré ? 

II faut trois coups de crayon puisqu'il y a 6 nœuds d'ordre impair. 
Existe-t-il des configurations qui peuvent être tracées en 1 seul coup, en 2 
coups, plus de 3 coups de crayon ? 

Qu'en est-il de celle-ci? 

Pour un même polygone, peut-on trouver des nombres différents de coups de 
crayon? 
Avec l'hexagone: 

Autre piste: interprétation de la formule d'Euler: 
nb domaines + nb sommets = nb branches + 2 

7. Recherche avec des tangrams de différentes couleurs 

Sachant que deux domaines ayant une frontière commune sont de couleurs 
différentes, il s'agit de trouver le plus petit nombre de couleurs possibles. 
Dans le parallélogramme contenant des nœuds impairs: 

0: nœuds d'ordre 3 

Trois couleurs sont nécessaires. 
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Après un arrangement différent contenant des nœuds pairs: 

0: nœuds d'ordre 4 

Deux couleurs sont suffisantes. 

8. Arrangement de pièces du tangram 

En les arrangeant 2 à 2 combien obtient-on de solutions ? 

21 arrangements sont possibles. 

Parmi ces 21 solutions, il en existe un certain nombre qui forment une ou 
plusieurs figures convexes. 

Ainsi CD et (Î) génèrent 3 figures convexes. 

CDetQ) CDet@ : CDet~ 

(Î) et Q) (Î) et @ ; C2) et ~ 

-------------------------

--------

CD et (3) ; (Î) et ~ 

Q) et (3) 

Q) et ® ; Q) et Q) 
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® et (J) 

En puisant dans un sac 2 tickets portant chacun un numéro correspondant à 
2 figures, quelle serait la probabilité d'obtenir une figure (de 2 pièces) convexe? 

nb de cas favorables 
nb de cas possibles 

p = 

En dénombrant les cas favorables ci-dessus, on obtient 11 cas. 

soit CD et (Î) 

CD et G) 

CD et@ 

CD et~ 

~et G) 

(Î) et @ 

~et~ 

Q) et~ 

G) et® 

G) et (J) 

Les cas possibles étant au nombre de 21, on écrit: 

P= 11 
21 

soit environ 0,52 

9. Les différences entre les 7 pièces du tangram 

®et (j) 

En analysant les différences existant entre ces 7 pièces, on doit le faire par 
rapport à un ou plusieurs critères. 
Si l'on choisit le critère <<couleur>> la différence sera nulle ! 

On peut toutefois choisir quelques critères significatifs : 
1. La forme des pièces; 
2. L'égalité de longueur d'un ou de plusieurs côtés; 
3. La surface. 
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En excluant les deux pièces identiques au grand et au petit triangle, il reste 
cinq pièces à évaluer. 
Le tableau suivant montre les différences selon les critères fixés. Elles varient 
ainsi de 0 à 3. 

/ ~~ ~&%7 ç 

~ 0 

lb. 0 

Somme des différen- 7 
ce ----~~---L--~--~-----· 

Prenons le carré et observons ses différences pièce par pièce, puis par rapport à 
l'ensemble. 

2 
2 
0 
1 

® 

Somme des différences 
égale 8 

Bien que le carré soit très différent du grand triangle (diff. 3), la somme de ses 
différences avec les autres le rapproche le plus de ce dernier ! 

En effet : 

Somme des diffêrenoes 

D'autre part Je grand triangle a la plus grande somme de différences (9), alors 
que le triangle moyen en pos ède la plus petite (5). 
En regardant les somme des différences, il est urprenant de constater que Je 
triangle moyen qui montrait le moin de différences, est précisément celui 
qui est <de plus éloigné» du core des autres pièces l 
Et maintenant à vos pièces l En vou soul1aitant le même plaisir que nou 
avons éprouvé dans cette recherche qui, par la riches ede es multiple facert~. 
permet à J'enseignement de la géométrie de retrouver le dynamisme qu'il 
n'aurait jamais dû perdre! 
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Solutions et références 

- 1 000 casse-tête du monde entier U...A_ 
Pieter van Delft et Jack Botermaus T.&. ~ 
Edition: Chêne 

- Tangram, le vieux jeu de formes chinois 
J ost Elffers 
Edition: Le casse-tête du Chêne 
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Jeu de motifs avec des cubes 
par Philippe Buclin 

L'activité décrite cl-après a été proposée par M. Philippe Buc/in dans le cadre d'un 
séminaire mathématique de l'enseignement spécialisé. Avec la collaboration des col­
lègues du groupe, ce jeu s'est développé et s'est structuré. 
Tl a été expérimenté dans plusieurs classes et il a suscité la création de motifs origi­
naux. 
Avant de livrer aux lecteurs de Math-Ecole, dans un numéro ultérieur, une nouvelle 
partie avec des exploitations plus précises dans le domaine de la géométrie ou de la 
combinatoire, nous souhaiterions ouvrir le dialogue avec des collègues qui proposeront 
ce jeu à leurs élèves. 
Merci à ceux qui nous transmettront les réactions et les découvertes des enfants face 
à ces premières règles de jeu. 
La correspondance peut être adressée à: 
Arlette Boget 
Rédaction de Math-Ecole 
Il, rue du Sillem - 1207 Genève 

1. Introduction 

Ce jeu sous l'apparence d'un simple puzzle devrait permettre aux élèves comme 
aux maîtres de découvrir certaines notions mathématiques telles que: 
aire, périmètre, symétries, classement, etc ... 
U a pour base des cubes bicolores qui, uivant leur positions, permettent de 
créer par assemblage un certain nombre de motifs. 
La démarche et les règles que nou pré ·enton ne ont qu'une façon d'aborder 
l'exploitation pédagogique de ce jeu, dont la règle même peut être remise 
en question par chacru1. Cette règle peut aussi être complétée ou approfondie. 

2. Le matériel 

a) un dé à jouer 
b) 9 cubes (bois ou 
carton) noir et blanc 
selon le modèle 
ci-contre. 

Développement: 

20 

x 2 à 4 cm 

x 



• 

Le cube paraît avoir été trempé dans l'encre jusqu'à la diagonale 
de deux de ses faces. 

- A l'opposé d'une face blanche on a une face noire et vice 
versa. 

- A l'opposé d'une face bicolore on retrouve le même motif . 

La fabrication peut être ·pour les élèves une excellente découverte du matériel. 

c) Des cartes représentant des motifs réalisables par l'assemblage de neuf 
cubes en carré. 

Exemples: 

Ces cartes peuvent présenter trois degrés de difficulté: 

1. carte quadrillée (représentant les séparations entre les cubes) 

cette série peut servir aux débutants. 

2. carte du motif uniquement 

la séparation des cubes étant invisible, certains motifs seront 
plus difficiles à réaliser. 

3. carte sans couleur 

cette carte permet de réaliser deux motifs avec les cubes. 
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II est préférable de réaliser ces cartes à l'échelle des cubes sauf si l'on veut 
attirer l'attention des élèves sur des problèmes d'échelle. Comme pour les 
cubes, la réalisation des cartes sera pour les élèves une excellente préparation, 
par exemple recherche des motifs, dessins précis et réalisables. 

3. Règles du jeu 

1. Disposition au début de la partie: 
- deux joueurs face à face (éventuellement plus; le jeu peut s'allonger avec 

le nombre des joueurs); 
- les cubes entre eux, dans cette position. 

les cartes à motifs retournées et placées en éventail. 

2. Départ: 
- chacun tire une carte et la dissimule à son adversaire. (Par la suite on peut 

essayer le <<jeu ouvert>>. ce qui suppose de la part des élèves une tactique 
bien définie); 

- puis, celui qui sort le plus grand nombre avec le dé pourra commencer. 
Il le relancera; le nombre qu'il obtiendra correspondra au nombre de 
cubes qu'il pourra enlever et replacer à sa convenance. 
Chacun joue à tour de rôle, le jeu s'arrêtant lorsqu'un joueur a pu réali­
ser sa carte à motifs avec les neufs cubes. 

4. Remarques 

Les deux joueurs jouent avec les mêmes cubes, donc ce que l'un commence 
sera souvent détruit par l'autre. 
Les joueurs peuvent réaliser leurs motifs dans n'importe quel sens. 

Exemples: 

Ce motif permet 4 positions. 

22 



Ce motif permet 2 positions. Celui-ci qu'une seule ! 

Le joueur doit donc rechercher quelle position de sa carte est la plus proche 
de la position des cubes de façon à avoir un minimum de cubes à déplacer. 
Dans le jeu ouvert un joueur peut tout en réalisant son motif chercher à gêner 
au maximum son adversaire. 

(à suivre) 

Nous avons lu. Et vous ? 

Le dernier numéro paru (Vol. IX No 3 1979) de <<PERSPECTIVES», revue trimes­
trielle de l'éducation, publiée par l'UNESCO, contient un intéressant dossier: 
«Des mathématiques pour la vie» (pp. 327-388) dont voici les pièces: 

- Max S. Bell: Dispenser un enseignement utilitaire des mathématiques. 
- Hans Freudenthal: Mathématiques nouvelles ou éducation nouvelle? 
- Rolf Hedren: Les calculatrices de poche et les mathématiques à l'école 

primaire. 

En outre on y trouve des articles relatifs à des problématiques particulières de 
certains pays (Pologne, Colombie, Inde, Afrique en général) mais qui éclairent 
néanmoins quelques-unes des tendances caractérisées par les auteurs précédem­
ment cités. 
On ne peut s'empêcher de relever l'unité de vue entre les considérations dévelop­
pées ici et les recommandations du dernier congrès de la CIEAEM à Vesz 
Prem (1979) qui elles aussi tendaient à prévenir des dangers qu'un certain «reflux» 
en vogue pourrait faire courir aux résultats acquis après 20 ans de réforme: 
bien loin de proposer (comme certains le voudraient) un retour au <<calcul et 
problèmes concrets» d'antan, il s'agit tout au contraire de centrer l'action péda­
gogique sur l'acquisition des structures mathématiques (ou, si l'on veut mieux 
indiquer qu'il serait pernicieux de les confondre avec les <<structures mentales», 
des algorithmes constructifs nécessaires à la compréhension des situations signi­
ficatives). 
A titre indicatif, il vaut aussi la peine de souligner combien une enquête comme 
celle de M. S. Bell sur les besoins réels de mathématiques de la part des adultes 
dans la vie quotidienne, mériterait d'être entreprise sérieusement auprès des 
utilisateurs dans notre société suisse actuelle. 
Enfin, pour sourire, signalons le bel article d'Olivier Reboul: L'éducateur et les 
slogans (pp. 314-324) qui semble mis là comme pour démytiser d'emblée le 
titre même du dossier ! 

(MDAF) 
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Hommage à WiUy Servais 

En août 1979 disparaissait l'un des pionniers de la rénovation de l'enseignement des 
mathématiques, le belge Willy Servais qui fut pendant 25 ans le secrétaire de la Com­
mission internationale pour l'enseignement des mathématiques. 
Le «Bulletin des maîtres de mathématique vaudois» (1979, No 16) lui rend hommage 
en publiant le texte d'une de ses dernières interventions en public. Nous en extrayons 
quelques passages . 

... La culture, telle que nous l'entendons, n'est pas un ornement factice de la personne, 
fait de connaissances de bon ton et qui permet d'être de connivence, par un jeu de 
citations, de rappels et d'allusions, avec une gentry constituée de gens dits cultivés. 
La culture, pour nous, est une démarche, une activité, un labeur qui produisent un 
épanouissement et une élévation de la personne. Elle est à la fois, l'exercice et le 
fruit d'un effort personnel de celui qui cultive sa propre terre humaine au contact de 
ce que le passé et le présent de l'humanité lui offrent d'occasions, d'exemples et de 
moyens de devenir plus homme dans une croissance toujours à reprendre, parce que 
toujours inachevée . 

... Il faut apprendre, par la pratique matérielle et intellectuelle, à mathématiser et à 
mathématiquer aussi tôt que possible c'est-à-dire dès que l'enfant et l'adolescent ont des 
réactions qui témoignent d'une compréhension intuitive et efficace de ce dont il s'agit 
lorsque l'on abstrait, on définit et on déduit. 

... Si le langage est un moyen indispensable dans l'expression et la communication de 
la mathématique, il doit être précédé d'une compréhension interne implicite, sans laquelle 
!'expression verbale ou symbolique n'est qu'une illusion trompeuse . 

... Apprendre à mathématiser et à mathématiquer entraîne à organiser la pensée d'une 
manière logique: 
A reconnaître, sur le plan concret, les causes, les moyens, les effets et, du point de vue 
déductif, les suppositions, les déductions et les conclusions. 
A comparer la vérité matérielle et la validité formelle. 
A se familiariser avec l'inférence certaine et l'inférence probable de manière à déve­
lopper, dès que possible, les modes de pensée déterministe et probabiliste . 

... La clarification apportée en mathématique par le idées modernes sur les strucLUres 
doit rendre les en.~eig nants plus conscient de 1 outillage mental d'un usage très large que 
peut développer une éducat ion mathématique active tenant compt.e des moyens actuels. 
Cela ne veut pas dire qu'un enseignement prétendument moderne, qui n'e t qu'un 
endoctrinement à un formalisme trop souvent vide de ignification vécue pour l'élève, 
puisse avoir, par miracle, les résultats escomptés . 

... La discipline malhématique a un retentissement éthique pru·ce qu'elle demande ln 
formulation de règles el leur rcs:pect une fois qu 'ell es sont admises. 
EUe développe un besoin de rigueur, de discernement et de clarté dan~ les vérifi­
cations et les preuves lêlut autant qu'une capacité d'attention, de concentralion et d'effort. 
Elle crée l' habitude de rechercher les présupposés et les justification~ des affirmations 
et, par là, elle enn·aîne à la probité et à la lucidité à l'égard de nos propres observations, 
de nos déductiollB er de nos opinions personnelles. D'une façon générale, elle donne le 
goQt de la vérité, de l'objectivité et de l'équité tout en renforçant la volonté d'achève­
ment et de perfectionnement de soi. 
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